
D u dimanche des Rameaux jusqu’à la veillée pascale s’accomplit la 
Semaine sainte ; cette année ce sera du 24 au 30 mars.  

Pourquoi ce qualificatif « sainte » ?  

Une première réponse coule de source, venant de son ancrage dans notre 
culture. Elle se rapporte aux moments forts de la dernière semaine de       
la vie du Christ. Le premier est l’accueil enthousiaste qu’il reçoit à        
Jérusalem, fruit de ses paroles et de son attention à tous. Viendra ensuite la 
dernière Cène, ce repas où par le partage du pain, Jésus rend présent le 
don de sa vie ; il l’exprime également en lavant les pieds de ses disciples. 
Ensuite vient sa mort dans laquelle il ne concèdera pas un pouce au mal et 
enfin sa résurrection, marque d’une vie reconnue par Dieu, traversant la mort. 

Considérer nos vies, c’est constater que ce qualificatif « saint » peut avoir une 
autre tonalité, ou plus   exactement une portée dans laquelle nous pouvons tous 
entrer. Car « Saint » peut être synonyme de « accompli » dès lors qu’il s’agit d’hu-
manité. En ce sens, il nous dit l’aujourd’hui du cœur de la Semaine sainte. 

Une humanité en voie d’accomplissement se révèle là où il y a don, partage        
pour tous, accueil. Ce sont les parents se laissant manger par leurs enfants, les      
enseignants tout entier donnés à leurs élèves, les bénévoles sacrifiant leur temps 
pour les plus fragiles. 

L’humanité  s’accomplit quand elle résiste à toute 
forme de mal, quand elle garde le cap d’une forme de 
bonté originelle quelle que soit la noirceur des jours. 
Ainsi, la femme continuant à visiter le compagnon en 

prison malgré les années de détention en cours, la   personne trahie dans son 
couple sans cri de vengeance, la personne autrefois prise par des addictions qui 
retrouve un projet de vie, la famille qui se réconcilie, la mère célibataire prise 
en charge par des proches. 

L’humanité est accomplie quand la vie surgit pour dépasser tous les fatalismes, 
les renoncements.  

Quand nos vies s’enracinent dans la puissance de LA VIE. 

Accueil d'un témoin d'Alep en Syrie 

Deux jeunes s'aventurent 
dans la nuit 

Réponse d'une personne détenue 
à la lettre d'un enfant d'une école 

Aux communautés chrétiennes du Doyenné Vallée-sud-Meuse 

Les passages vers la VIE 

Il suffit d’un presque rien, d’une faille dans le rocher, 

d’un creux un peu terreux, d’un  tombeau qui 

s’ouvre… une ouverture dans ton cœur et 

la vie jaillit, lumineuse, contagieuse, féconde,  et tu 

la verras naître ! 

Pâques , la Source s’éveille. 

 



Regardons  naître cette vie autour de nous 

 

L’AMAP « des coquelicots » à Mécrin 

Une AMAP (Association pour le Maintien d’une Agriculture 
Paysanne) repose sur la solidarité, la confiance et l’engagement réciproque entre 
ses adhérents et un Paysan visant à assurer un commerce vivrier Bio, équitable et 
le plus local possible. « Une AMAP, c’est plus qu’un panier », c’est transformer 
des relations commerciales en projet collectif  où chacun se positionne en parte-
naire, où le terme « commercer » se charge d’épaisseur humaine. 

 

Une jeune s’engage 

" Faire ma confirmation à 18 ans me semble important pour moi. Je vais régulièrement aux ren-
contres ados de la paroisse, et je compte bien continuer à pratiquer ma foi, c'est réconfortant  je ne 
suis pas seule, la famille chrétienne est bienveillante, accueillante ". 
 

Une CPIP du Centre de détention de Saint-Mihiel 
 

Monsieur le maire de St-Mihiel est venu célébrer le premier mariage de l’année au CD  
le 14/02/24…Une date pleine de symboles… 
Nous espérons que ce long voyage dans lequel ces jeunes mariés s’engagent sera porteur 
de bonheur, de réussite et qu’il se poursuivra sur des chemins moins chaotiques que n’a emprunté 
monsieur jusqu’alors avant de rencontrer madame. 
La force de leur couple les aidera, je l’espère, à franchir les éventuelles épreuves en toute sérénité et 
renforcera sans doute leur amour. 
 

Une jeune maman en chemin vers le baptême 

Choisir de laisser Dieu entrer dans ma vie, c’est pour moi choisir un chemin de joie et d’amour iné-
puisable. Savoir que Dieu est toujours présent, cela me semble être aujourd’hui - d’autant plus en ces 
temps si troublés - le chemin pour espérer et créer un monde plus humain, dans lequel la charité et 
l’amour pour nos prochains auraient enfin toute leur place. 
 

Et, avec eux, veillons à la faire rayonner dans notre vie. 
 

Pâques une espérance pour aujourd’hui !   

  C’est donc le 31 mars que nous les chrétiens fêterons Pâques ! Une fête qui 

nous invite à nous laisser toucher par le Christ, c’est-à-dire à prendre conscience 

que c’est Lui qui est présent au cœur de nos    détresses, de nos découragements 

et de nos blessures et que c’est Lui seul qui peut nous ressusciter dans ce qui fait notre quotidien. Avec 

la fête de Pâques nous sommes invités à croire qu’en Jésus toute chose a le pouvoir de se renouveler. 

Et cela change tout ! Car il a vaincu la mort qui, bien souvent, nous semble invincible. Quelque chose 

s’est-il brisé en vous ? le Christ ressuscité qui a brisé les verrous de la mort peut tout redresser !           

La seule condition est de lui faire confiance, il faut nous accrocher à lui et nous laisser conduire par lui 

qui est le chemin, la vérité et la vie. Le sacrifice pascal de Jésus Christ a eu lieu dans notre histoire il y a 

deux mille ans, mais la puissance de sa Pâque est aujourd’hui en chacun  de nous, elle se manifeste 

grâce à la force de notre témoignage de vie chrétienne. Le Christ est ressuscité, le Christ vit en chacun 

de nous, il est le roc sur lequel nous sommes invités à bâtir notre avenir.  
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